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Tunc etiam fatis aperit Cassandra futuris, 
Ora, dei jussu non unquam oredita Teucrts. 
8 Virgile, Rnéide, liv. 2. 
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| Qi un t nombre d'abus minent 


sourdement un royaume considerable, et me- 
nacent. visiblement de le detruire ; que ses 
1 Ebranles par de frequentes et vio- 
lentes secousses, annoncent un peril immi- 


nent; quand les impots, progressivement ac- 


cumules, et injustement distribues , Fecrasent 
de leur enorme masse; que les revenus de 
V'Etat , non surveillés, deviennent la proie 
de Laviditè, de Vartifice, de la rampante bas- 
sesse, et memesouvyent dela scélèratesse; que 
la sueur, les larmes et le sang du Peuple, 
tyranniquement pressure, engraissent de leur 


principalesubstance des milliers de sang-sues, | 
qui trompent ainsi les réservoirs destines à 


les recevoir; que les foibles portions, qui 


s'Echappent de leurs mains rapaces, se trai- 
nent lentement et avec peine vers le tresor 


royal, qu'elles sont d'ailleurs toujours devox 


lues davancepar ces ruineuses anticipations , 


instrumens de la cupidite; quand ainsi une 
| A 2 
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faible partie d'un puissant royaume deyore 


le reste de Vempire, et réduit aux abois le 
Peuple, cette portion redoutable, surtout 
quand la nécessité et le désespoir le guident, 
ce Peuple, qui seul est la source de la gloire 


et de la prosperite des royaumes; est-ce en 


trompant ce Peuple, qui | est tout, qui cons- 
titue la puissance et la force des autres corps, 
ce Peuple, quisent aujourd'hui que tout doit 


ceder, que tout est subordonnè à son interet | 
le plus dominant de tous; est-ce en augmen- 


tant son Epuisement , est-ce en le rendant fa- 
natiquement credule , qu'on extirpera tous 


les vicieux resultats d'une administration 


trop compliquèe, qu'on simplifiera une foule 
monstrueuse d'impots, si obscurs dans leurs 
details, et si injustement repartis? Aux grands 
maux les grands remedes, me dira- t- on; 
mais je repondrai, qu'il ne faut pas creer 
pour les grands remedes les grands maux. 
Qu' at- on fait jasqu'ici pour ce Peuple? Quels 


avantages retire-t-il des operations actuelles? 


Ne devoit-on pas s'occuper de lui seul, avant 
toutes choses, ne voir que lui, ne travailler 
que pour lui? Salus populi su prema lex esto. 
Ne pouvait-on pas, pour y parvenir, avant 
de rien supprimer, de rien retrancher, de 
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rien abattre, commencer à 6difier un solide 


batiment a coté de celui qui menacait ruine; 


à le distribuer savamment dans toutes ses 
proportions , pour le rendre aussi utile qu“ a- 
greable; a menager si parfaitement ses com- 
munications, que FYacces en fut facile „et 
ses debouches aisés? Au lien de ces salu- 
taires precautions , qu'a-t-on fait? L autorits 
des. lois ancantie „languissait an milieu des 
desordres, de la licence et de la terreur des 
brigandages , pendant les. secousses qu'0C- 
casionne un soulevement general.. On croit 
y mettre un frein, en er6ant de nouvelles loie, 
et on neglige Fetablissement des tribunaux, 


Pour les faire respecter. On finira par où on 


devait. commencer, si toutefois la possibilits 
le permet. D'un autre cote, I'Etat enerve , 


avait besoin de restaurans, de cordiaux, et 
on le met à une diete-Fforcee. La balance des 


recettes avec les depenses fixait le deficit à 
56 millions; pour y remedier, au. lien d'ac- 
cepter-avec reconnaissance le plan reflectti 
et raisonne des r&formes et. amelioratians 
presente par M. N ecker, qui les faisait dis- 


Paraitre, on éteint méchamment le flambeau 


que sa main bienfaisante avait allume pour 


tk bonheur de la Nation, et pour le "OP 
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(85 © | 
dans ce tenebreux dedale, dont lui seul pou- 
vait surement indiquer les routes secrettes, 
et deyoiler les mysterieuses iniquités. On sup- 
prime des impots, du fardeau desquels on ne 
sera pas soulage a l'avenir. Cette suppression 
se fait dans un moment de detresse, sans 
_ $etre occupe d'un remplacement sagement 
reflechi et judicieusement combine, et sur- 
tout sans avoir médité les moyens d'effacer 
les traces de leurs funestes ravages. On re- 
jette, sans motifs, le projet soulageant d'en 
faire supporter une partie a Vetranger , et 
Casseoir le surplus, par un procede simple, 
et aucunement onereux , seul moyen den 
affranchir le Peuple. Il était cependant bien 
facile de remédier aux abus, sans compro- 
mettre la fortune des citoyens, et sans ré- 
duire le Peuple, au milieu des illusions, à la 
plus inquiétante perplexité. 

Jeentends de tous chtès des citoyens trom Pes 
par une chimerique espërance, me dire qu'on 
deploie journellement avec 9 tous les 
efforts du genie, toute la prevoyance de l'es- 
prit, toutes les ressources de Vimagination , 
pour detruire les abus, mais que malheureu- 
sement Ges caractères pervers opposent, à 
Pinfaugabilite d'un travail opiniatre, toutes 
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NS rus. de Vintrigue, toute Tastuce d une 


infernale politique, pour enchainer la vigi- 


lante sagacite des amis de la Nation. Cepen- 


dant, je n'ai appercu jusqu'ici que de per- 
nicieux palliatifs, qui ont aigri be mal, sans 


arreter les progres de la gangrenne, qui de. 
jour a autre augmente Fexces de sa putre-. 
flante dissolution. Le deficit, pomme de dis- 
corde, et la pierre de scandale qui a mis en- 


mouvement tous les incompréhensibles eve- 


nemens qui tiennent le- genie evenle, et le. 
laissent se debattre au milieu d'une insur- 


montable adversité, n'est pas anéanti; il 


7 


s' aggrave au contraire Visiblement ; car , 


les quatre cens millions PTELEVES sur les biens 
du Cierge, sont deja dissipés, avant que ces. 


biens soient vendus, et sans avoir servi Aa 
eteindre aucune des dettes de I'Etat. D'un. 
autre cots, la perception des impots directs. 
ou indirecis se rallentic, leur rentree de- 


vient de plus en plus difficile ; ajontez, & 


cette calamite, le revirement de l'imp6t 
des cuirs, qui va abusivement s'6tendre sur- 
te Peuple, en proportion de sa cote tail- 
table, pendant que precedemment il s'en 


uduvait affr anchi. Qui sont en effet ceux Qua. 
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profiteront de ce revirement? Ce sont les fa- 


briquans seuls, qui n'en vendront pas leur 
marchandise a meilleur marché. Cet impot 
d'ailleurs, n'etait ci-devant supporte que par 
les riches, puisque la majeure partie du. Peu- 
ple de la campagne, qui forme la masse ma- 
jeure du royaume, ne porte que des Sabots. 


On change encore, d'un autre cote, Vassiette 


de Vimpot sur les amidons, papiers, huiles, 
etc. Quel avantage trouve- t- on a dena- 
turer le mode d'une imposition mise sur le 
Juxe, et supportee uniquement par le riche, 
pour en faire refluer une partie sur la classe 
du Peuple. Ne peut-il pas Foprocenter's avec 


justice, qu'il paiera un impot a la decharge 


de Topulence? car elle seule use des objets 
Sujets a ces impots, C'est donc ainsi que les 
canaux de la finance, misérablement obs- 
trues, s'engorgent de plus en plus. Est-il 
Etonnant que ses sources se tarrissent, puis- 
que les moyens de les reveiller sont sur le 
point de manquer absolument. Il est notoire 
que ceux adoptes et mis en pratique, sont 
reconnus, par opinion publique (le meilleur 
juge du monde) définitivement insuffisans, 
Ils irritent les alarmes, accréditent le déècou- 

ragement, sement la terreur. L oil fatigue, en 
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errant dansle plus vaste désert, Vimagination 


aux abois dans cette glacante solitude, n'en- 
trevoient pour toutes ressources que, les de- 
sespèrans effets de cette imperieuse necessite, 


qui menace du dernier des attentats les pi- 


toyables restes et les dehris des fortunes 
echappees à la hache des mutilations. Le seul 
port assure qui présente un abri contre la plus 
redoutable tempète que la France ait Eprouvee, 
est, pour comble de malheur, consacre a la 
Fatalite, et garde par la tete de Meduse. | 
C'est cependant au milieu de ces cala- 
miteuses extr6mites, que le Peuple, qu'on 
trompe indignement reste toujours 6mer- 


veillè de son état. En lisant delicieusement , 
mais sans penetration, dans P'avenir, il sup- 
porte heroiquement toutes les horreurs de son 


Etat actuel, il ſixe avec empressement son 


ceil sur le microscope de Pillusion; il croit 
y entrevoir les rayons du bonheur; il en jouit 
par anticipation; il se persuade que le Genie 


tutelaire de la France va se presser de faire 
sortir, de la boite de Pandore, la prosperite 


Et la felicite ; que mis es en mouvement par 
effet de son active puissance, elles vont 


s' Elancer, pour aller couvrir des plus belles. 
fleurs les ruines de ces antiques Edifices que 
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( x0 ) | 
la coupable main de la Chimere a fait ecrous 
ler; il aime à se persuader qu'il jouira bien- 


tot par ce moyen de tous les inestimables 
avantages de lage d'or. Dans son ivresse, il 


carresse le tems, qui, de ses mains harbares, 
renyerse, detruit et abolit ces etablissemens , 
qui, dans les tems difliciles et calamiteux, lui 
assuraient de [econdes ressources et un Pre- 
servatif assnre contre les atteintes du déses- 


poir; hier de son stupide aveuglement, sa PE-. 
tulante lérocité le conduit ainsi d'erreurs en. 


erreurs. | 

Pauvre Peuple! dont la triste situation 
m'aſflise, quand ſinira done ton malheureux- 
sort? Ci-devant victimé par le pouvoir ar- 
Litraire , écrasé progressivement d'impots. 
par ses supPots inhumains, qui se faisoient 
gioire d'inventer d'infernaux moyens de: 


te pressurer; d'un autre CotE , toujours. 


aux prises et malheureusement en Proie- 
aux exces d'une deteriorante Feodalite, tw 
souriais cependant par fois, en dévorant un. 
pain noir, dur et souvent moisi, et presque 
toujours trempè de ta sueur. Aujourd hui , 
trompé par ceux qui courbent ta vacillante 
volonté sous effort de leur opinion oppri- 
ante; manquant souvent de ressources pcur 
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te procurer ce pain defectueux qui sontient 
ta frele existence; tu Gctouffes tes gemisse- 


mens, au milieu de ces simulacres d'un bon- 
heur factice, dont on repaſt ton inexperience, 
et avec lequel on électrise ton imagination 


eblouie et exaltèe! Mais considères un moment 
ton semblable, qui, loin des regards et des 


secours de la Capitale, mangeant depuis 
long-tems le pain a cinq sols la livre, se cou- 
che trop souvent sans pouvoir calmer les Ge- 
chirantes souffrances de la ſaim , qui, press6 
par le desespoir, maudit la fecondite de sa 
malheureuse compagne, en yoyant sa famille 
naissante, minee par degre, se transformer 
en Squelettes ambulans, et trainer, en chance- 
lant, une deplorable existence. Fenores-tu qu'il 
a appris, dans une aussi affreuse position, a 
mettre des bornes a la Providence, et qu'il 
fait ainsi une plaie funeste à Etat? Te figures- 
tu qu'il puisse, environnè de misère, se fami- 
liariser avec des spéculations consolantes? 
Regardes plus loin ce laborieux Commercant, 


qui ſaisoit couler des ruisseaux d'or et d' ar- 
gent, par mille petits canaux qui fertilisaient 
Etat et contribuaient a sa splendeur, gemir 


en voyant ces sources bienfaisantes, taries 
par la fatalite des eirconstances. N'éprou— 
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(22) 
ves-tu pas une sorte de fremissement et de 
douleur de cette suppression de travaux, 
jadis si prosperans ? Calcules, si tu le peux, 
les progres de la desolation que J inaction ac- 
cidentelle de ce Commercant va causer, en 
circulant dans les differentes elasses que son 
industrie fertilisait. Penetre-toi , sur- tout dela 
terreur qu'imprime dans le commerce le terri- 
ble accaparement du numèraire, qui alimente 
Laffreux et obscur agiotage, au destructeur 
de la prosperit6 publique. Voila la cause dé- 
plorable des perilleux expediens qui alarment 
toute la Nation. Vois les coffres-forts de tous 
les Capitalistes fermes, les porte- feuilles scel- 
les, les tresors enlouis, le numéraire s'eclip- 
sant à mesure qu'il sort de dessous le balan- 
cier, le credit luttant contre la defiance.. 
Juges ensuite de l'effet des funestes spécula- 
tions d'avidité, des combinaisons de cupidité, 
et tu cesseras d'etre etonne que tant de pre- 
cautions aussi alarmantes repandent Teffroi 
dans toutes les classes qui contribuaient a la 
gloire et a la prosperite de l'Etat. Que reste- 


t- il, en effet, de cette brillante splendeur qui 


frappait de surprise! Etranger, qui venait, des. 
quatre parties du monde, admirer notre mer: 
veilleuse industrie? Rien. Le commerce cor-. 


(15) 


| rode va assassiner industrie et faire tomber 


en léthargie! agriculture; car, sans commerce 
point d'agriculture. Tous les ©tats naufrages, 


en detail, font d'inutiles efforts pour arracher 
A la yoracite des circonstances les debris de 


leur fortune despotiquement dilapidee, et ty- 
ranniquement disse quèe, sans quel Etat qu'on 
r6duit, par de yiolentes conyulsions, dans des 
crises de suffocation, en respire plus libre- 


ment, malgre les innombrables sacrifices 


que Je patriotisme et un devouement PERS? 


que ont en 
Faut-il $'etonner, si on voit le desespoir 


lutter si perilleusement , sans craindre les 
dangers qui le pressent et Vaiguillonnent ? 
Enfin, sur qui tombe et tombera tout le poids 
onereux de ces rameaux infinis de calamite ? 


C'est, Francais. c' est sur le Peuple qui, man- 


Que de charites ! Eh? quelles charites peut- 
il esperer et attendre dans 1 une Calamite g6- 


nmeérale? | FO. ö 


Est-il done 6tonnant que ce Peuple, que 
le malheur rend méfiant, révolté d'ailleurs 
par! excès de ses nee ait de frequens 
acces de désespoir? Que fra . l donc, quand 
3l se verra sans esperances ? : 
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(14 ) 
N'est- il pas naturel qu'il concoive des idées 
d hiorreur contre tous ceux qui lui paroissent 
opulens, riches ou aisés, pendant qu'il gemit, 


_entrave par les souffrances ? N'est-ce pas le 
165uitat des allligcantes Comparaisons qu'il 
fait , et que, par des motifs médités, on s' ef- 


force de lui inspirer? Lide du bonheur d' au- 


irui pese sur sa deplorable situation; voila ce 


qui engendre ces teroces exces auxquels il se 
Þyre, dans les tumuitueuses agitations qui lé- 
Þrantent. D'un,autre cote, de pernicieux in- 
trigans abusent des circonstauces pour Fega- 
rer par des ECLits, incendiaires, par des se- 
cousses forces, qui le jettent ainsi, au gre de 
leur passion, dans des mouvemens convulsifs 
dont ils guident, étendent et maitrisent les 
eflets. De-la, ces atrocités qui font frissonner 
TVhumanite, et dignes de figurer dans les siècles 
barbares de la sauyage antiquite.De-la cet éveil 
momentané, artificieusement prepare et insi- 
dièeusement mis en action, avec lequel on peut 
ordonner les assasinats et provoquer les mas- 
sacres au gré de la passion. Della, tous les at- 
tentats dont le premier intrigant en credit dom 
nera le signal, quand il sera assuré de pou- 
voir faire fermenter les passions, pour les faire 


servir coutre ceux qu'une g ugle prevention 
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poursut, De-la , des humiliations in6vitables 
que la jalousie, et sur-tout la haine et la ven- 
g£2ance que cette premiere. engendre, prodi- 
guent au mérite Ecrase sous effort dela mul- 
titude subjugu6e. De-la enſin, des malheurs 
certains, que la perversité an eclore, pour 
couronner toutes ces monstruosités. 

Ce sera cependant sur ce monceau r6yol-. 
tant .de.ruines. sanglantes, et de ces d6com- 
bres qui. font frissonner, „ qu'il sera consolant, 
de, contempler Laurore de ces jours regene-, 


Trans; de ces: Jours de paix, d' union, d har⸗ 


pr osperi it6 aa 29 Sera 3 qu'une main. 


invisible 6levera un brillant et solide edifice, 


dont les matcriaux enveloppes action 
un nuage Epais sont invisibles. Ils ne crai- 


gnent pas Pavidité des recherches de la per- 


versité; ils echapperont encore a celles de 


la temerite, pour n'etre enſin accessibles 
qu'aux mains de la bienfaisance, qui sera 


karehitecte de ce monument glorieux. 
Quel est le mortel qui, dans les circons- 

tances actuelles, ou la persécution marche SOUS, 

Ietendart d'une liberté illusoire, sera assez 


courageux, assez intrepide. pour braver les, 
£clats de la foudre, menagant quiconque osera 
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Gevoiler les secrets du tems? Quel sera celui 


qui, defiant le tonnerre, aura Paudacieuse té- 
merits de s' emparer, d'un bras vigoureux , et 
de lever avec confiance le voile qui rend ses de. 
crets inpenetrables?Quiserale bienfaisant mor- 
tel qui, parcourant le livre des oracles du des. 
tin, en fera lire a la Nation les occultes secrets? 
Qui? cesera moi : oui, moi, Tami le plus ar- 
dent del humanitè affligee, le zele consolateur 
d'une Nation agitée entre Vesperance et une 
yexante incertitude ; moi, le Spectateur tran- 


quille, et, par consequent, impartial , d'une 
revolution qui tyranise les opinions des uns, 


etaltere les idees des autres; moi, qui ai cal- 
cule, sans passion, sa juste duree , avant de 
consulter le livre des destinees ; moi, qui ai 
entrevu I'6poque ou elle fera place a des opë- 
rations plus prosperantes ; ce sera moi qui 
enſin, agreablement éclairè, pourrai done 
faire publiquement a mon legitime Souve- 


rain, au meilleur des humains, au plus brave 


homme de I'Empire Frangais , Thommage de 
mon entier devouement, de mon respect et 


de ma veneration. Oui, mon Roi, je me trouve 
glorieux de pouvoir vous declarer, en faca 
de la Nation, que vous régnez, encore plus 


zur mon cœur, * sur mes possessions. C est 
avec 


„ 

avec cette joie pure et non équivoque, avec 

cette puissante emotion , avec ce tendre at- 

tendrissement qu'on sent mieux qu'on ne peut Kill 

exprimer, que je yous paye, avec delices , "8 
le tribut du plus vif, du plus ardent et du — "| 
; Plus pur amour. Apprenez que le Destin ne a 
3 tardera pas à se lasser de persècuter homme WH 
le plus vertueux et le plus respectable de ; 
Empire Francais. A des jours orageux suc- 
cederont enfin des jours de prosperite ; des h 
jours dignes de votre cœur; des jours qui = 
ſeront votre consolation et votre felicite, par- N 
ce qu' ils feront le bonheur de vos Sujets. | 

C'est alors que vous obtiendrez de leur * 

7 affection tout par principe d'honneur, par 1 
Ces sentimens d'honneur dont vous donnez 
5 exemple, ainsi que de toutes les vertus, par 
A cet honnenr qui, stimulant de son puissant - 
. NE aiguillon toutes les classes de votre empire, 
| fera la gloire et la sureté de votre état, par 
2 cet honneur a qui seul il faut 0 tr les 
grandes dignites, et dècerner les plus brillantes 
distinctions. C'est ainsi que vous mettrez en 
activite le plus determinant des véhicules, 
pour en étendre les regenerans effets. Que, 
par la suite des tems, le serment dont l'auguste , 
13 car ractere doit imprimer a tous les veritableg 5 
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Francais cette commotion 6mouyatite, cet 


agreable frenissement, ce doux battement de 
ceur, un peu plus precipt, mais dont Vim- 
pulston qui tient au sentiment, est un delice 
quand on se youe à la Patrie, au souticn 
de ses Lois, et par « cons6quent à son Roi, 
qui est et doit-&tre le Pere de sa Nation, et 
qui le sera toujours irrér 'ocablement quand 
I'honneur sera, apres Dieu, sa Divinité et 
celle de I E mpire: que ce serment si impor- 
tant et si obligetoire soit fait sur cet honneur 
qui sera le 1 de tous les vices; qu'on 
y procede , $Ur-tout, avec Pappareil le plus 
majestueux et dans un jour consaerè à la so- 
lemnits la plus recherchée; qu'on le lasse en 
prenant Dieu et la Nation à témoins; que 
chaque année tous los candidats R penétré 65 de 
respect et de veneration pour la ceremouie. 
la plus solemnele de 1 empire, avant de pro- 
ferer ce redoutahle serment , N J'ir— 
r&vocable certitude, que si un d'eux était 
ase lache, assez dépravé pour se par jurer, 
il ne pourra trouver sur la terre aucun en- 
droit Ou sa conscience ne fasse pas son sup- 
plice; qu on lui apprenne de bonne heure 
qu' il ne tr ouyera aucun lieu pour y ensévelir 
6a honte, aucun asyle vii il puisse cacher SOIL 


eh? 
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Ignominieuse turpitude; ; qu on prepare 14 


jeunesse, des ! enfance, par la force de Pexem+ 
ple & figurer avec energie a cette superbe 


cœremonie; qu'elle brule du desir de toueher 


a Cet age ou elle jouira du bonheur de faire 
de cour et d'ame, Tacte le plus important 
pour la société. Mais qu'on se garde bien de 
pr odiguer ce serment, qui ne doit avoir 
lieu qu'une fois dans la vie. Le faire renou- 


veler, c'est le ternir, c'est! avilir, c'est dail- 
leurs une injure contre ceux qui le renouvel- 


lent, puisque c'est un doute outrageant, une 
fletrissure indirecte, une crainte qui dégrade 
lhonntte homme et qui compromet son hon- 
neur. Oserai-je le dire ? C'est un vice dans 


le Gouvernement, c'est une faiblesse de sa 
part, qui annonce des craintes. Or, j jamais 


il n'en pourra exister quand le Frangais, 

guide par exemple des faux Dieux qui ju- 

Feng par 1e Stix, et ne manquaient jamais 
A leur serment, prendra Phonneur pour le 


Stn. C est ainsi qu'on aura dans le Militaire 
bien surement des Bayard , des Crillon, des 


Turenne, des Duguesclin, des Catinat e, des 


Fabert et des Cheverts ; 3 dans la Eh des 
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this de la Jonchere, des Folard; dans le Clergd; 
des. Bossuet, des Fenelon, Massillon „des 


| Pourdaloue, dos Lenlant; dans la Robe, des 


d 'Aguesseau, des lHopital , des Thon, des 
| Talons; dans la Finance, des Sully, des . 


blancey; dans le Commerce, des Thierry, 


des Tolozan; dans les Defanccnrs du Peuple, 
des D6emosth&nes , des Caton, des Ciceren, 
des Gracques, des Wit, et tant Fl autres Ap0- 
tres de Thumanité, que la brievets de cet 
ouvrage ne permet pas de citer. Oui, Sire, 
je Pai d6ja dit Gans un autre ouvrage, et je 
ne puis trop le r6peter ici; c'est 1 


enraciné. dans le coeur de tous les Frang ais, 


qui servira plus que tous les codes cr iminels 
et les Lois penales : il rendra votre empire 
le plus brillant et le plus Solide, au- dedaus, 
le plus formidable et le plus puissant au- de- 
hors Quoi! | le despote de la Montagne Faisaft 
courir à la. mort ses sniets pour une illusion, 
et le Francais pour Ihonneur qui deviendra 
son idole, ne ferait pas des prodiges? Qui 
oserait le croire ? Sans Thonneur tout ce 
qu' on admire n'est qu' un faux sim ulacre des 
vertus deguisées par les dons brillans de la 
nature, mais jamais ces avantages ne SUP-= 


pleerom honneur , et ne 2 1 le rYems 
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placer avec cclat. Er vous, Reine incompara- 
ble, qui joignez à toutes les graces s6duisantes 
de votre sexe ravissant, une ame trempee er 
froid, un coeur male et magnanime, un cou- 
rage inddomptable, que Taspect de la mort 
n'a pu ebranler, vos dangers sont e La 
Franee vous couvre de son impenétrable 6 eg 

de; Marie-Therese, votre illustre mere, au- 
rait - elle merits cette gloire immortelle que 


F Histoire lui a consacree, sans cette heroique- 
fermete, sans cette noble pers6verance qu'elle 
adeployee dans les plus perillenses extrémités, 


oli elle a fait brille les x essourœes de sa grande 


ame? Sa valeur et son intrepidité Pont places 
au temple de memoire : votre nom est deja 
grave pres du sien. Les terribles 6yvenemens 


* by. | | UE, #03 4 1 
que vous avez Eprouves, les périlleuses po 


sitions où vous avez et6 exposee, ont fait bril- 


ler la maj estueuse Energie de yotre ame; tous 
vos sentimens sublimemont deployes à Pas- 


pect du plus effrozabte danger qui menacait 


vos jours, ont glacè de surprise et d'effroi la 


scelcrate temerite' d'une horde de régicides; 
vous vous etes montrœe digne de FEEmpire dr 


onde; vous avez fait plas, vous avez hx6& 


admiration des bons Francais, qui dissipe=- 
zont- enlin pour toujours ces sinistres MUBLS:" 
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(22) 
vemens, et ces glagans hurlemens, qui on? 
menace le trone et souille le palais de nos 
_ Rois. 


Et vous, tendre enfant, vous digne rejeton 


d'une tige cherie ; vous dont Lintéressante 
existence fait la consolation du Royaume en 
meme-tems qu'elle contribue à sa tranquil- 
lite et qu'elle prepare sa splendeur; vous qui 
nous faites partager Fespoir de nos neveux, 

c'est dans le herceau de Vadversite que vous 
murissez votre courage. Dejà votre ame éton- 


nee se modiſie puissamment, elle Se fac: onne 


au milieu des dangers, et apprend a reflechir 


dans cet age aa. on la nature la destine a 


une sorte d'engourdissement, pour donner 
aux muscles plus de liberté de s'étendre et 
de se renforcer au milieu des perpetuelles 
dissipations qui environnent Fenſance : vous. 
serez homme de bonne heure, et lorsque 


vous monterez sur le trone, vous m6riterez le 


titre de Noi que vous nous rendrez imposant 
et consolant. | 

A peine se souviendra- on alors de ces va- 

peurs ennivrantes, de ces erreurs deyastantes, 

Ju ont jetè le peuple dans des crises de frèné- 

„Pont ensuite égaré, et l'ont plonge dans., 

un ee extase; on ne ser appellera les chi 
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meriques projets, que comme on eite aujour- 


d' hui en soupirant les Epoques revoltantes du 
quatorzieme siècle, qui ont desole le Royaume 
livre alors aux exces de la licence, et ravage 


par une dissolution générale. Cependant lau- 


torite royale, audacieusement degradee dans 
ces tems d'une submergcante Fer A 


glorieusement SUrnage sur cet amas conſus et 


sanguinaire de brigues honteuses, de cabales 
criminelles, de e atroces, et de fé- 
roces devastations ; le Boi, en se resaisissant 
des renes de Empire qu'il avoit imprudem- 
ment abandonnes a des mains devenues odieu- 
ses par des actes de vexations, reconnut enfin 
qu'il est d'un Roi qui veut faire le bonheur 
de ses sujets, de regner par lui meme et de 
faire mouvoir seul tous les fils qui repondent 
aux differens rameaux d'administration qu'on 
ne doit confier qu'à des agens vertueux ; if 
apPeit a la postérité que Théritier de VEm- 
pirene peut trop tot acquèrir les connaissances. 
n6cessaires au poste orageux auquel il est 
destiné; qu'il doit, des, son adolescence, par- 
Liciper aux travaux qui soutiennent le lustre, 
hxent la gloire et étendent la prospérité de 
Empire; qu'il doit s accoutumer a conciliex 
kégallté des droits „ SANS laire attention a Lag 
"LL 
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(024) 
vantage du rang et à la superiorite de la nais- 
sance; il connut enſin, aux depens de son 


repos, que des commotions accidentelles sont 


de fortes legons pour les Souverains. Ils doi- 


vent, en effet, s'estimer heureux quand leur 


gloire, leur reputation et leur autorité 8'é- 


chappent a travers les perils de la tempete, 


sans avoir perdu aucune e de leur 
lustre. 

Celle de Louis XVI , attaquee par tant d'en- 
droits differens , parait s'ecrouler sous effort 
des mutilations, et s'anéantir sous les ruines de 
tous les Etats, detruits et réduits en poudre. 
C'est cependant sur ces debris teints de sang, 


sur ces décombres encore enyironnes de la 
fumee et descendres, que differens volcans ont 
vomi en detail sur elle, qu'elle va se relever 


et plus majestueuse et plus puissante qu'elle 
ne lui a été transmise par Louis XV. 

Le Roi, par un enchainement de circonstan- 
ces, devenu Monarque absolu, n'aura plus à 
lutter et a se debattre toujours sans succès con- 


tre ces corps qui ont su se rendre intermediat- 


res entre l'autorite royale et la Nation , qui ont 
rendu leur puissance form idabte en 1 ctayant 


de Vopinion publique, et en Tappuyant sur la 


force coactive du peuple, et ont ainsi sou: 


(25) 

vent ebranle le trone; d'un autre côté, il 
verra sans crainte un boulevard autrefois for- 
midable, ou plutot ce colosse gigantesque et 
indocile, qui n'a tremble que devant le genie 
de Richelieu, sans qu'il ait pu s'y soumettre 
entièrement, se transformer, enfin, en Ci- 
toyens utiles, qui vont donc fertiliser le tre- 


sor public. Graces aux lumières de la phi- 


losophie, et aux lois de la necessite ; le Roi 
n'aura plus besoin des talens et de Vintrepi- 
dité des agens de son pouvoir pour attaquer 
et renverser cette imposante colonne, batie 
dans les tems d'ignorance, et renforcee depuis 
avec le ciment du fanatisme détrempè dans 


le sang de ses martyrs, apres avoir brave 


long-tems les assauts de opinion, et résisté 
a toutes les forces de Tautorite royale, un 


decret la calcinòe et reduite en poudre. C'est 


ainsi que VAssemblce nationale, depositaire 
de la foudre, et armee dela massue d'Her- 
cule, abat toutes les tetes des hydres, et fou- 


droye tout ce qui paraissait devoir resister à 
la carie des siècles; c'est ainsi que le genie 


de Calonne a moule le creuset on ces dif- 
ferentes fusions devoient se faire; c'est ainsi 
qu'on a dissout ces puissances, qui pendant 


plusieurs siècles, tant6t par politique, tantot 
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(26) 
par principes, souvent par égoisme, ont res- 
serrè et reculè jusqu'a nos jours les actes qui 
s' elforcaient d'établir le despotisme. Francais, 
souvenez: vous que les Romains furent toujours 
vertueux et le premier peuple de Tunivers, 
tant que Carthage excitait leur emulation. — 
Actuellement que la Noblesse n'existe plus 
que dans Topinion, cette souveraine de I'u- 
nivers; que le Clerge est ditruit et ses meinbres 
degrades et dispersés; que les Cours souve- 
raines, et particulièrement les Parlemens , 
sont pulyGrisGs avec les foudres qu' ils ont for- 
gés; que toutes ces operations incroyables ont 
Et6 EXECutces avec le prestige de l'enchante- 
ment, pendant que Tautorite monarchique, 
frappee de paralysie, reste engourdie dans un 
sommeillèthargique, que devons-nous espèrer? 
Croyez-vous, Frangais, que cet état d'ancantis- 
sement conduira le pouvoir monarchique à 
une mort lente ou p rematuree? Lisez Tarret du 


destin, qui vous dit que Vautorits royale n'est 


ni en lethargie ai en paralysie; qu'elle som- 
meille, il est vrai, mais que son sommeil 


ctait nEcessaire pour réparer ses forces alloi- 


blies par des secousses laberieuses; qu a son 
revell, graces aux soins, aux operations de 


J Acublec uaticnale, elle ue Uouvcra plus 


S 
d' obstacles à sa volonte, devenue alors illi- 
mitee, C'est ainsi que si la France est destinée 


à avoir un Souverain ambitieux, il pourra 


arrogamment deployer une autorité vexative 
et opprimante. C'est ainsi qu'il dedaignera les 
murmures impuissans d'une partie de em- 


pire, pendant que autre détrempera la terre 


de ses larmes, en Tarrosant de sa sueur, et 
que cette partie dégradée, avilie, restera 
sans Energie, sans ressorts, sans ressources, 


courbee dans Vabjection. C'est ainsi qu'un 


évènement, dont on ne calcule que superfi- 
ciellement Linfluence, sur les operations mé- 


ditees, en amene successivement d'autres, 


inattendues et incompréhensibles; c'est ainsi 
qu'à ceux qui nous electrisent actuellement, 
il en succedera d'autres encore plus surpre- 
nantes; c'est ainsi qu'on parait press de les 
provoquer par des operations insolites, irré- 
flechies, et si impolitiquement adoptees; o est 


ainsi que le peuple qui se félicite d'avoir pul- 
vérisè les debris du trone, d'avoir mis en piè- 
ces le sceptre et le diademe de son Roi, ne. 


s'appercoit pas qu'il en necessite la recons- 


truction de nouveaux. Tremblons qu'il ne 


rende ainsi Vautorite plus dangereuse et plus 


larouche, Tout ce que ce peuple medite dans 
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Favengle effervescence qui le captive, tout ce 
qu'il entreprend, tout ce qu'il execute, ruine 
en detail et accelerera rapidement la dissolu- 
tion de cette séduisante democratie qui est 
son idole; un pareil edihce peut-il se soutenir 
et braver la main destructive du tems, tant 
composè de Faggregation de presque tous les 
résultats les plus vicieux? Cette séduisante 


democratie, solidement construite, concertee- 


de bonne foi avec la Puissance royale, aurait 
peut- etre pu faire la consolation de [ Empire, 


et detrnire jusqu'aux esperances du despo- 
tisme; ainsi établie, elle aurait pu procurer- 


les avantages les plus precieux ; mais pour la 
rendre de plus en plus estimable, il fallait 
nous rendre les imitateurs des treize Etats- 
unis del Amerique : C'est à leur exemple que: 
nous eussions supèrieurement combine tous 
les differens rapports qui concourent a in- 
térét general ; que nous eussions organisé 
avec ordre, avec choix, avec la lumiere du 
discernement et le scrupule de Thonneur , 
toutes les differentes classes d'admimstration ; 
que nous les eussions lièes par le puissant 
mobile de Vinteret general, pour le faire con- 
tribuer savamment a la splendeur, a la force, 
& la solidité et a la süreté de Etat. C'est 


3 
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ainsi qu'un peuple ami de Pordre; jaloux de 


mériter Pestime et la veneration des siecles 
futurs, se serait conduit. Si toutefois il est 
possible a Þ esprit humain, dans un Royaume 


comme la France, de pouvoir etablir soli- 
dement un en mixte, sans em- 
pecher qu'une des deux Puissances, a force 
de peser sur autre, faute d'un contrepoids 


convenable, ne Fecrase et ne la pulyerise. 


| Quelle idée ce peuple domera-t- il a la pos- 
térité, de sa justice, du pouvoir de sa liber te, 


„ 


et des moy ens qu il a employes pour se la con- 
server? N' est- il pas comme ces meres insen- 


sces, qui ẽtouffent leurs enfans par un exces 


immodeéré de caresses, ou comme celles qui 1 


dominèes et plièes par faiblesse aux caprices 


de leurs enfans, satis font immoderement , 


avec adulation , leurs fantaisies Jepsen 


et font ainsi de leur Education un compose 
monstrueux de vices, de bassesses, d'insou- 
ciance, dintolerance, Tentotemetit et d'in- 
e en C'est ainsi que dans toutes 


les assembl6es on cultive le germe de Vi- 


cieux résultats qui Provoquent les crimes et 


font circuler la licence; C'est ainsi que 


343-3: +3 


chacun tenant avec cette opiniatrets (qu' on 
nomme libert6) a Tanarchie , que cette pre- 


18353 
midre produit ou met en activits toutes leg 
passions, que beffervescence qui en est lasuite, 


les répand pour infecter la société; c'est ainsi 


o 


que Fordre social alarme, bless, mutile et 
vexé, Eprouye toutes les atrocités possibles. 
C'est ainsi que dans la confusion et dans le 
tourbillon tumultueux des calamités qui af- 
faiblissent l'énergie, Enervent le courage et 


enfantent le désespoir, tous les efforts des 


differentes administr ations, divis&es d opinion 
Et dinterets, Se croisent es au lieu de 88 
reunir , et 7 opposer ensemble une salutaire 


vigueur a la masse des maux qui corrodent 
 FEtat, ils au gmentent encore les effets d'une 


calamité générale. C'est ainsi qu'on abandonne 
Etat au milieu d'un torrent de br -igandage dé- 
sastreux; C est ainsi que les Monarchies les 
plus puissantes, queles Empires les Trop redou- 

tables sont devenus la proie des C Conquerans 


ambitieux, qui ont profits des divisions in- 
testines qui! les Echiraient 7 les morce- 


def -þ BL 


Ne vous ; Y. 9 8855 pas, e ouvrez 
I Elistoire, ce grand precepteur du genre hu= 


main; tremblez d achever, d'enerver LEtat, 
de le r6duire dans un 6puisement total; voyez 
les Puissances voisines, faire des preparatifs 
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eonsiderable de vaisseaux, d' armées terres- 


tres; étudiez leur Pee approfondissez 
leurs projets , et vous verrez qu' ils attendent 


| que vos divisions intestines vous réduisent 
dans une position si chancellante , qu'ils 
puissent, chacun de leur chte, exécuter le de- 
membrement que nous avons vu essuyer à la 
Pologne. Je tremble pour nos Colonies, les 


Anglais, les Hollandais n'ont pas sans dessein 


une flotte formidable; chaque vaisseau est 


commands par les plus grands Capitaines de 
ce Royaume. Centre qui destinent-ils cet ar- 
mement alarmant ? Je vous en fais juges. J'en- 
tends des Citoyens me dire, jamais les Francais 
ne craindront les Puissances les plus redouta- 
bles, quand ils defendront leurs foyers, leurs 
femmes , Teurg;enfans et leurs possessions (1). 
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© r) Les Romans valaient. Ba les Francais, leur 


puissance Gtait lus imposante, n'ont-ils pas été sub- 
P 1 P 


ſugucs? Anen reste plus que le nom, et quelques 


monumens qui attestent leur gloire. Que sont devenues 


leurs formidables cohortes, que la victoire precedait 


dans tous les combats? La licence des legions, Finsub- 


ordination du soldat, Fanarchie répandue dans tout | 


le militaire, en relachant les liens du devoir, ont 
ancanti cette discipline militaire qui les rendait i in- 
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Oui, chaque Francais, les armes à la main, 


deviendra u un heros „pour defendre ce qu il 
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générales, ont causé des soulèvemens fréquens et des 
revoltes sérieuses. L'Empire ébranlé dans toutes ses 
parties est devenu la conquete de tous les Chefs hardis 
quil'ont attaque; et c'est ainsi que Pharamond a com- 
mencè I'etablissement de la superbe Monarchie Fran- 
gaise, livree actuellement a tous les dangers qui ont 
precede Iecroulement de Empire Romain. 

Qui pourrait garantir nos provinces de Tinvasion 
d'un ennemi er et agueri? Mais, j'entends des 
Francais me dire: n'avons-nous pas un Condé; souf- 
frira-t-il que les ennemis de IEtat viennent insulter 
aux manes de son illustre aieul ? Na-t-il pas deja fait 
voir que la valeur, la bravoure et les connoissances 
les plus 6tendues dans Fart militaire, sont, hereditaires 


dans cette famille | Par consequent la gloire du trone, 


la conservation de Empire, et la dé fense des Pro- 


vinces, si Von osoit les attaquer, nc DiE laisseraient pas 


long-tems dans une indolente insouciance. Je reponds, 
que je le crois capable de tout faire, de, tout entre- 
pr endre pour conserver la gloire de Empire. et pour 


prevenir les desseins funestes des Puissances voisines 


qui,conspirent contre nous. Mais, que les bons Fran- 


gais deyraient faire des vœux pour son retour, ainsi 
que pour celui du Prince son fils, jeune-homme plein 
d'espéèrance, instruit depuis un an a Tecole du mal- 


heur, parce qu'ils sont destines à servir de palladium 


aux Francais, et que la France desolte attend leur 


retour comme un preservatif contre tous les maux ! 
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a de plus cher; mais C'est quand toutes 
les opinions differentes se tairont des 


vant les dangers communs; c'est quand lg 


Salut de l'état prevaudra sur Pintérét par- 
ticulier; c'est quand on sacriſiera au bien 
de la Nation, la gloriole de vouloir plier et 
Soumettre à son opinion Topiniatre entete- 
ment des autres; tant que Tidee d'une do- 
mination partielle travaillera toutes les tétes; 
que, sous pretexte de conquerir la liberté, 
ou éEbranlera, on déchirera l'état, que fe- 
ront nos braves Francais? Ils ne deviendront 
réellement redoutables, sur- tout dans la po- 
sition vraiment imposante on ils se trou- 
vent actuellement, qu' en s'occupant unique- 
ment du danger del empire, qu' en invoquant; 
tres-promptement des reglemens sur la dis- 


* 
— 


qui assiegent I' Empire. Quand il sera temps, deux 
millions de Frangais sont prets à lui offrir leurs bras, 
et brigueront Tavantage de verser, sous ses yeux, leur 
sang pour le salut de Etat. 

Viens, grand Prince, viens eentempler chez moi 
un enfant encore a la mammelle, à qui j'ai negligs 
d'apprendre a balbutier les noms sacres de Papa et 


de Maman, pour prononcer avec Energie celui dg 
son ROI et celui de CON DE. 
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dipline militaire 5 tant pour les troupes de 


ligne, que pour les milices nationales; car 
sans discipline militaire, sans une e 


nation sagement réflechie et judicieusement 
motive, que terons nous des nos cohortes 
patriotiques? ? Comment rèsisterons- nous à ces 
bouches a ſeu de nos ennemis, sans une 


artillerie? Occupons-nous de creer une tecole 


dartilleurs par chaque département; ren- 
dons ainsi cet art formidable, terrible pour 
les ennemis de l'état. Ne zontfroms pas qu'ils 
sent espérer d'ecorner le superbe appa- 


nage de nos Rois. Frederic a fait voir & 


Punivers, qu'avec une formidable artillerie p 
habilement servie, on donnerait des lois aux 
puissances qui negligeraient cette fou- 
droyante ressource. 

Qu'on se rappelle quel sort eurent les 


troupes de Xerxès, une poignte de soldats 


disciplines les égorgèrent et les sparpil- 
lerent comme un troupean de moutons. 
Soyons avares du s sang de nos frères, Et. 


n 'attendons pas que les ennemis de la Na- 


tion Viennent en arroser NOS Campagnes. 


Mais dans ce choc de puissances à puissan- 


des, il faut des Cheſs pour diriger et ad- 
ministrer la ſorce reprimante et agissante, 
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et A ces Chefs il faut un point central d au⸗ 


torite qui les fasse mouvoir; c'est ainsi et 
par Velfet des evenemens, que le pouvoir 


exccutif, dans une monarchie aussi puissante 


que la notre, se relablira dans tous ses 
droits; et C'est ainsi que n ayant plus d' obs- 
tacles a surmonter , plus de puissances au 
dehors a combatte, et plus d'autorité in- 
tèrieure a redouter, elle s'Elèvera d'un vol 
rapide comme Paigle; que le Roi parcourant 
ses Etats, en planant sur son royaume, il 
comtemplera d'un eil assurè et independant 


les limites de son empire. C'est alors qu'il 


commandera en Roi, et ordonnera en Sou 
verain. 

Si Jules-César, pour venger son amour 
propre humiliè, ou plutot pour asservir sa 
patrie , osa combattre Pompdee , le boucher 
et le seul homme que la republique pit 
lui opposer ; s'il battit les meilleures troupes 
de Vunivers et le plus habile de ses géné- 
raux Francais, croyez-vous qu'a son exem- 
ple un Roi de France, victorieux des ennemis 
de la Nation, commandant des troupes 
couvertes de gloire, et aides d'habiles gene- 
raux , viendra, comme Camille, deposer sur 
Tautel de la Patrie ses lauriers, pour aller 

C a 
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S ensevelir dans Foubli , et vegerer dans 


I inaction ? | 

11 est certain qu” on aur ait pu facilement 
trouver les moyens de prevenir un retour 
d autorite, dont les races futures peuvent 
Eprouyer de funestes effets ; C &tait en Eta- 
blissant solidement un contre-poids nécessaire 
pour fixer Téquilibte entre les actes alar- 
mans, et souvent vexatifs de ia royauté, et 
la licencieuse effervescence du peuple; c'6- 
tait en temperant l'un par autre. Pour 
y parvenir , il fallait dans toutes les adminis- 
trations opposer aux entreprises injustes du 
souverain, cette masse de connoissances hu- 
maines, cet ascendant de ces genies aussi 
ardens queeclaires ; (et tels qu'on en voit 
a PAssemblée nationale) il fallait mettre 


en activite les salutaires operations, invo- 
quer les ecrits lumineux de ces genies bien- 


faisans, et en laire un preseryatif contre 
la 3 Eux seuls pouvaient faire palir 


les tyrans , et faire trembler les despotes tou- 


tes les fois qu'ils auraient voulu garer le cœur 
de nos Rois. Quelle deyait étre la conduite 
d'un peuple 6claire , jaloux de consèerver 


une liberté conquise, et curieux de faira 
voir A by univers etonne qu il Etalt ar, zue d'en 
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reeneillir les premiers fruits? C'Etait en ed 


tant en action la vehemence,, et la fran- 


chise de l'eloquence des Graeques contre la 


force opprimante, contre cette tendance de 
Fautorit6 qui commenee par épier, et en- 
suite mine sourdement , quand elle ne peur 
ouvertement subjuguer. C était en invitant 
les oracles de la Nation, a  sacrifier leurs 
veilles pour la r la prosperite et la 
gloire de Fetat. C'etait' en les placant dans 


las differentes. administrations qu'on aurait, 
par leur moyen, arr6t6 les Gearts et les pro- 


gres du despotisme , et ealm6 les exces des d6- 

sordres populaires. Cependant, ce peuple qui 
se croit le plus. eclaire de FFurope, est dans 
Fobscurits, lorsqu'il s'agit de son plus grand 
intérst. IPse flatte de surpasser en prudence, f 
en lumières et en talens, et les Grecs, 

et les Egyptiens „ et iI negli les js. 
cons. instructives des Plus grands modeles 
de Vantiquits. II dedaigne Lexemple de ces 
patriotes Romains, si éelairés dans le choix 


de leurs tribuns, i plus encore dans. celui 
de leurs administrateurs publics : : leurs utiles 
travaux ont cependant long- tems soutenu 


h Republique dans un état de splendeur, 
Am il serait glorieux d 6galer. II se croit cag. 
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pable d'echpser les Solon et les Licurgne j 
et cependant il prend toutes les mesures 
convenables pour détruire, dans son ber- 
ceau, cette democratie, V objet de toutes 8eS 
aftections. Ne pourrait-on pas demander a 
ce peuple quelles sont les premieres et prin- 


cipales bases d'un gouvernement populaire . 
qui se trouve lie inséparablement 2 à celui du 


Souverain, de vouloir bien indiquer par 


quels moyens on peut balancer leurs difte- 
rens interets , pour rendre leurs fonctions 


prosperantes et avantageuses à retat; com- 
ment on parviendra a contenir deux puis- 
sances, que la méfiance eveille , et que 


3: ambition et la jalousie, tiendront dans un 


etat de guerre perpetuelle ! 2 Quelles sont 


les ressources qui nous restent pour prote- - 


ger Tinfluence prosperante de la richesse , 
aiguillonner Vemulation du pauvre , donner 


de Venergie à chaque membre de Fetat , 
sans cesser de CONCOUrIF à harmonie 8 
tout, et unir à la chose publique chaque 
: partie de ce tout ? Que repondra-t t-il? (Quik 
ne peut donner aucunes notions sur des ob- 
jets aussi difficiles , aussi delicats „et aussi 
incertains. Pour Be veutsil donc dans les 
assemblees faire le capable ? Pourquoi pré- 
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(59) 
vend-t-il y deenter imperieusement ? Pour- 
quoi opere t-il si legèrement', et meme si 
fatalement, contre ses propres interets:? 
Pourquoi veut-il e aux fonctions. 
publiques dont i] n'a pas la moindre notion? 
Pourquoi reunit-il à nn-avengle- entet ement 


une rèvoltante iuseuclauee sur les objets e 
sentiels qui intéressent la Nation? C'est que 


subjugué par dtadroits intrigans, i]. en de- 
vient la victime; c'est qu'il a point de vo- 


* 


lonté bxe, que il donne tout à limpulsion. 


du. moment , qu il y tient tant que le-delize. 
de la prevention Tagite et Ie. gue ; £est 
qu'agissant sans e „ Salls Principe , 
et meme. sans. consulter son interet, il n'a 


qu'une volonte factice et.d'emprunt; c'est. 
qu'il ne sait pas mettre Vexemple a: cote du 
preceptez c est qu'il ignore que le seul moyen. 
de faire disparattre les traces de ces secous- 
Ses meurtrieres qui ont opprimé le riche, 
oppresse le Citoyen aisé , et annulé les 


ressources de Findigent, depend d'un choix 


eclaire, libre, medite et refechi ; c'est qu'on 


ne veut pas se peènétrer que des adminis- 


trateurs superſieiels et sans expèrience doi- 
vent achever de ternir l Empire, et de. com- 


Promettre le reste de ses ressources. 
C4 
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leur conscience ? Qui osera dire avec vé- 
rite qu'il na pas été &branlè et entrave par des 


Administrateurs, contre lesquels on armait 


(40) 
. Qu'on juge du salut du royaume, en en- 
visageant le compose monstrueux des Mem- 
bres des Municipalites , des. Departemens 
et des Districts! V a-t-il beaucoup d'habitans 
qui aient suivi dans leur nomination le cri de 


considerations particulieres , entrainè par 
des motifs imperieux , subjugué par des ty- 
rannies locales et politiques? Qui sont ceux 
qui se sont abandonnes purement et simple- 
ment au produit de leur reflexion ? D'un 
bout du royaume à Tautre, Fargent , la 
brigue, une cabale , d'abord sourde et cir- 
conspecte , et ensuite audacieusement sub- 


jJugante , s'est deployee sans pudeur pour 
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violenter les suffrages. L'or sem6 d'avance „ 


avec precaution par d' adroits opulens, et en- 
suite prodigu6 au moment des nominations; 
une politique mensongere , le mouvement 
de Torgueil accredite. par des partisans ga- 
gés et gagnes, Pespoir de tyranniser d'anciens 1 


d'avance, insidieusement, la dehance du peu- 
ple, pour les éloigner de toutes adminis- 
trations ; la speculation du lucre, Tavidité 
des honneurs , la-soif de Pautorite , la de- ; 
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Cir) 
mangeaison de commander, le tourment de 
la domination: voilà les causes secrettes qui 


ont dirige les suffrages du peuple, pour le 
choix des places les plus importantes du 
royaume; le premier pas qu il fait dans. 


la carierre de la liberté, est celui d'un es- 
clave; le premier acte qui emane de lui 


pour ęEtablir cette liberté générale, est un 


acte d' asservissement individuel: c'est ainsi 
qu'on se flatte d'etre libres, d aimer la liberté, 


et qu'on pourra consolider les eternelles 
colonnes d'une glorieuse et permanente dé- 
mocratie, pendant qu'on commence a s'en- 
tourer des chaines de T opinion d'autrui, et 


qu'on dirige les plus ani Kü eb operations 
de sa vie sur le mouvement qu'on regoit des 
impulsions Ctr angeres. 

Tremblez , patziotes Francais, # tremblez , 
partisans honnetes et vertueux, qui entre- 
voyez le bonheur de la Nation dans un gou- 


nement mixte. Sachez que les inter&ts dissi- 
dens de ces autorites , qui se froisseront 


mutuellement en s attaquant sans cesse au 


milien des alarmes de la jalousie, ou des 
craintes de la surprise, preparent a la Na- 


tion de frequentes et perilleuses commo+ 


tions. Dans cette suryeillante et inquiète per- 


( 40.) 

plexitè, qui pourra savamment poser ſes hor. 
nes de chacune de ces Puissances? Qui 
pourra prevenir PFirruption dw pouvoir et 
les entreprises de Perreur ? qui garantira la 
hdelite des engagemens reciproques ? qui 
tixera des limites insurmontables ? Ce sera 
la chimère, sans doute, puisque deja votre. 
imprudence, votre destructive irréflexion 
précipitent Vancantissement de vos premiers. 


Travaux. 


Chaque Département, chaque District, 
chaque Municipalité „ chaque Assemblce. 
d'babitans a condu des projets. Apres em- 
ples discussions, ils ont donné lieu. à dos. 
arrétés, a des décisions qui se heurtent avec 


ceux d'autres locaux; il doit resulter de. 


— 
— —_— kd uy e — _= _ — — 


(1) Le Journal du départeinent de Tonne an- 
nonce que plusieurs Districts, en meprisant L exem-. 


ple de VAssemblee nationale, en écartant son décret, 


couvrent d'un nuage impenetrable les travaux do 
leur administration: qu'ils ensévelissent dans le secret 
toutes les operations qui interessent leurs commet- 


tans : c'est ainsi qu'on compromet la fortune et la 
tranquillitéè du peuple : c'est bien-la le cas de dire : 


Nimia precautio dolus. Si chaque localité affecte- 
ainsi-le despotisme, pauvre peuple, resteras-tu encore 
dans la coagulation d'une apoplectique admiration? 
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( 4r ) 


cette diversite a opinions et meme d'interets, 


que la passion ou Ventetement ſiniront par 


s'en meler ; que pendant qu'on s'expliquera 


sans s'entendre, les décrets resteront sans 
eflets et le royaume sans lois; il faudra bien 
enlin que Pautorité royale vous mette d'ac- 
cord pour sauver Tempire. Chaque enclave 

fera ſermenter le germe de la dissention , et 


bientét le Ne ans differemment agits dans 
ses nombreuses parties, va renouveler le 


desordre et la confusion de la tour de Ba- 
bel; pour les faire cesser, le peuple invo- 
quera Tenergie de Tautorite du souverain, 


qui retablira l'ordre. Sommes-nous done 
destines, 6tant environnès delumicres,a crain- 


dre les tenebres ; cela est plus que probable. 
Ce n'est pas qu'il n'y ait dans chaque lo- 
calite des personnes éclairées et incorporées 
dans les differentes administrations, mais 


c'est qu'on les a trop isolees ; d est qu'elles 
seront 6clips6es par le nombre; c'est que 


leurs talens seront olfusquès; c'est que leur 
zele se refroidira, sous la mutilation des 
opinions, qui le fera tomber dans un état de 


nullité. Telle est la suite inevitable d un choix 
7 precipite, d'un choix de captation, qui tra- 
vaille au profit de Tautorité monarchique. 
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(44) 
Voulez-vous lire dans Vavenir , parcon- 
rez les villes du premier et second ordre du 


royaume, qui servent d'exemple aux autres, 
descendez dans examen de la composition 


de toutes les differentes administrations qui 
vont donner le mouvement au mechanisme- 
de l' organisation generale, vous serez Etonnes: 
de voir un mélange confus et peu soi- 


gné (1); vous verrez la lumière 6clipsee: 


ou mise sous le boisseau; vous verrez sur- 
tout des courtisans, Protees dangereux , nous. 


retracer de degoutans spectacles, et pro- 


diguer de ridicules actions qui commencent- 
par eblouir „ensuite soumettent tous les 
Tessorts de Tame: elle devient ainsi sans 
$lasticite tant qu'elle reste materialis&e dans 
Tadmiration; ce qui a lieu tant qu'elle ne 
prend pas la peine d'approfondir le futile, 


s6ducteur et mensonger jargon de ces gens. 


de cour, rompus dans Vart de feindre. 


Vous les verrez tres-intrigu6s pour empecher: 
qu'on ne découvre qu'ils se sont Echappes: 


de la cour, tout couverts d'opprobre, et S ef- 


** 


— 


* 1 0 — 


Peuple Francais , fait mieux, il élève aux Premieres. 
places du Royaume , des Midas à longues oreilles. 


(3) Caligula voulut faire son Cheval Consul. Le 
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(45) 
Forcer de cacher leur honteuse turpitude 
dans ombre du mystere : vous les verrez 
asservir le peuple par les ravissans dehors 
d'une rampante souplesse, par des paroles 
mielleuses, par ces douceurs fardees, par 
ces regards sourians et composés, par ces 
saluts bénévoles et étudiés, par ces singé- 
ries qu'ils nomment dignite , par ces preve- 
nantes courbettes qui flattent Famour-pro- 
pre, par ces caresses artificieuses qui ca- 
chent des perfidies méditèes, par ces em- 
brassemens si souvent multiplies et tendant 
a emouvoir homme mediocrement instruit , 
et à eblouir la classe du peuple : elles ré- 


Parr an toujours a Thomme reéflèchi et 


a Thonnete citadin, dont la loyale franchise 
ne se degrade point par des pareilles peti- 
tesses, toujours abjectes, parce qu'elles dres- 
sent des pieges; par ces frequentes visites, qui 
tant prodigu6es indifferemment , sans mo- 


til raisonnable, sont envisagees par homme 
borne ou orgueilleux, comme Teffet de la 


prevenance, pendant que Thomme instruit 
les considere comme un espionage deguise, 
pour sonder les caracteres , et les preparer - 
a Etre leur dupe; par ces promesses fas- 
tueuses, que leur G&ur dement, et dont I'ex- 
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perience demontre la fausseté, par I esp6- 
rance illusoire de places importantes dont ils 


bercent la foible imagination d'une jeu- 
nesse ambitieuse, et accaparent ainsi leurs 


_ cceurs, par ces fetes qu'ils donnent, afin 


qu'on s'empresse de les parfumer d'un en- 
cens platement prodiguè et trop avidement 
mandié; par ces repas tumultueux et sans 
delicatesse, on ils distribuent avec profusion 
les bassesses , noyces dans un debordement 
de mensongers complimens , tantot au ge- 


neral des convives, tantòt a chacun d'eux 
en detail, avec cet art perfide d'une dis- 


tinction mystèrieuse, moyen bien adroit pour 
cyeiller Porgueil et en faire jouer les ressorts, 
quand leur interet Pexigera. C'est ainsi qu'ils 
captivent les citcyens ; qu'ils les rendent 
de rampans adulateurs de serviles admi- 


rateurs ; qu'ils les transforment en chiens 


couchans., qui se repandent dans les dif- 


ferens quartiers des villes où ils leur que- 


tent des suffrages, en $'occupant a les exal- 


ter avec une séduisante adulation. C'est ainsi 


que ces agens leur preparent, lorsqu'ils se 


montrent en public, un torrent d applaudis- 
__ -«emens. Fels sont ces Tartufes, ces insi— 
dicux Ulysses, qui sans cesse profanent Va. 
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(54) 


mitié dont-ils zouillent et 1e nom et la li 


wr6e, qui habitués a manier les armes de la 


supercherie, afin de les rendre victorieuses , 
ont encore recours A ce jargon flagorneur 
de la cour; jargon si sonore, si eloquent et 
si insinuant pour la multitude peu accbu- 
tumee a ces Hateuses amorces. C'est ainsi 
qu' est entrainèe cette multitude deja cbran- 
le par des fastueuses distributions d'argent, 
r&pandu avec Tostentation la plus recher- 
chee. C'est ainsi que les Epithetes les plus 
llatteuses, les expressions les plus fortes , les 
louanges les plas outrees, deviennentla mon- 


noie de la reconnoissance du peuple; ses 
sentimens sublimisés s'elevent, s'acquittent 


avec expression de Veloquence de Tame, 
et ceux qui la mettent en action, devien- 
nent bientot Tidole et la divinité de toute 
la contree : leur nom vole de bouche en 
bouche, et enfant au berceau le begaye 
en souriaut avant de prononcer celui du 
Créateur! Quel superbe role si Thonneur en 
Elait la base, comme i] parait Etre Tame 
de la Fayette et Bailly | Mais Pambition seule 
dirige ces dangereux courtisans, qui veu- 
lent Singer les heros de la Nation. Pour 


| 6onseryer cette sorte d'ascendant, ils ont 
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e (48) 
adresse de mettre la main dans la poche 
des gens riches et aisés, qu'ils savent sou- 
mettre au prestige de Iillusion ils leur sou- 
rirent ainsi avec ce ton léger et badin, avec 
cette astuce, avec cette determinante sé- 
duction, qui Eloigne le refus et Ecarte la 
réflexion, des secours d' argent, qu'ils distri- 
buent comme leur patrimoine. Ils auraient 
cependant été bien plus sagement repartis et 
plus Equitablement distribues , par ceux à 
qui on les excroque ainsi, en riant de leur 
foiblesse et de leur aveugle facilite; parce 
qu'ils les auraient employes a soulager 
des malheureux individus, dignes de la bien- 
Faisance des ames yraiement humaines, en 
les destinant avec discernement, et avec cet 
art delicat qui oblige doublement, parce qu'il 
cache la main genereuse qui soulage dans le 
mystere. Le moyen d'empècher de rcugir est 
denvelopper du voile du secret le tribut que 
la richesse destine a Vindigence. Conduite 
bien differente de l' homme vain, qui dissipe 
sans choix, repand sans examen, sans sCru- 
pule, et qui seme avec éclat pour fasciner 
les yeux du nombre, subjuguer les sens de 
la multitude, et asservir, par ce magique ma- 
rege; toutes les facultes sensitives de o 
| Peuple 
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(49) 
Peuple qui n'est pas accoutumè à se tenir en 
garde contre la seduction de ce puissant chars 
latanisme. Ce peuple ainsi exalté, tombe en 
extasea la moindre parole de ces merveilleux 
Cameleons, rompus dans Thahitude de ma- 
nier la parole, et a deguiser,, sous de magni- 
fiques dehors, laduplicite de leur ame rongee 
d' ambition, et dèvorèe de la soif d'usurper et 
d'accumuler sur eux les premieres places 


du pays. C'est ainsi que ces habiles Comé- 


diens fascinent les yeux, et qu'on n'appercoit. 
que du merveilleux dans le jeu mechanique 
de leur cœur viciè et gangrene ; c'est ainsi 
qu' en Province ils eblouissentle peuple, qu' ils 


tuent toutes ses reflexions, en le tenant conti- 


nuellement dans le prestige sur leur compte, 
en lui promettant de ne s occuper que de lu, 
en traitant les habitans de frères, de ses enfans; 


en declarant qu' ils les adoptent tous comme 


tels; en en tenant plusieurs sur les fonds 


baptismaux, en demandant en graces qu'on 


les regarde comme faisant partie de leur fa- 


mille; en filoutant la confiance des Adminis- 


trateurs publics, jusqu'a ce qu' ils soient 
parvenus à supplanter leur Chef et a usur- 
per leurs places; en éventant leurs projets 
avantageux; en ayant Paudace de S'appropriey 
33 


{ 50 a 


des projets, , et de s' en annoncer les auteurs et 
les protecteurs; en promettant hardiment des 


sommes considérables, au mepris du cri 


public de leur conscience; qui leur reproche 


de faire des offres illusoires pour Texecution 
de ces projets, pendant qu'ils n'ont Vinten- 
tion d'y contribuer que par Teffronterie du 
mensonge, en se procurant, par le stimulant 
de lémulation, des secours du riche, pour 


accelerer des travaux qu ils paraissent en- 


courager et avancer par le secours de leur 
opulence; et déguisent ainsi la source d'où 


sortent ces secours, en laissant la multitude 


dans une erreur qui tourne a profit pour leur 
amour-propre; en se mettant ainsi a I'abri de 
rendre compte d'une administration dont les 
chapitres de recette sont inconnus, et dont 
toute la dépense reste à la gloire de ces 


intrigans; en substituant Fivresse au rai- 


sonnement, Fengouement au discernement, 
les transports d'une joie factice a cette gaite 
qui part du cœur, et qui est Teffet de la re- 


llexion et du bonheur; Vombre a la realite , 


le faux au vrai, illusion aux probabilites, et 


le delire de Vimagination aux sentimens tran- | 


quilles et uniformes « du cœur (1). Cest 220 
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ce magique magnetisgme qu'ils se préparenk 


et cherchent a s'assstrer la majorits des suf- 


frages pour la prochaine legislature. C'est sur 
cette ambitieuse esperance qu'ils ont pratiqus 
des liaisons de politique, flatté Vorgueilleux, 
carress6 Thomme yain, loue Vambitieux , fets 


publiquement homme accredite parmi le peu- 
ple, pour pouvoir plus facilement lesupplanter 
par des manceuvres ténébreuses; encensé et 
recherché avec finesse ceux qui ont du ta- 
lent, traits avec distinction ceux qui par leur 


esprit pourraient les deviner et les demasquer; 
distribuant à chacun d' eux, avec methode, 
et suviant leur caractere et leurs passions, la 
dose convenable d'une consideration men- 
songere et Etudice, deployant avec Tart d'une 


fausse candeur, tous ces jeux fascinans de 


Fesprit et de la reflexion, pourtenir leurs dupes 
dans un état continuel d'ivcesse, jusqu'a ce 


5 — * * 


— 


le monde la Comédie intitulee les Bonrgeoises de qua- 
lite, on verrait dans le Marquis de Montcalm, le 


portrait frappant et parfaitement ressemblant de partie 
des hommes de cour, qui ridiculisent tous les principes, 


versent le sel del ironie sur tout ce qui les entoure, mé- 


prisent la Bourgeoisie tout en flattant leur orgueil, pour 
en tirer des secours qui abreuvend leurs fastueuses 
depenses, et comblent la depravation de leurs mceurs 
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gu ils n'aient plus besoin de leur stupide de- 
vouement et de leur zele abatardi , pour les 


| conduire par les diflérens echelons des di- 
| gnites, à cette Suprematie qui fait asseoir les 


Deputés de la Nation sur le trone de nos 
Rois. 

Mais quand une fois ils seront invedtis de 
cette rayonnante splendeur, que leur per- 
sonne deviendra sacree et inviolable, vous 
les verrez allicher une indifference outra- 
geante pour ceux qui les auront portes a ce 


comble des honneurs; vous les yerrez faire 
usage d'un repoussant dedain, aflecter un 


oubli total, et sur- tout cet abandon du coeur 5 
plus accablant que le mepris. C'est alors que 
vous Pourez saus peine les contempler dans 
Vetat de nature; C'est alors qua Vexemple de 
Sixte-Quint, ils jetteront sur vous un regard 
de pitiè, et qu'ils vous remercieront avec un 
geste de mepris; c'est alors qu ils vous aban- 
donneront au milieu des reflexions, les plus 
accablantes; c est enſin alors que, dechirant 
le voile magique qui vous lascina es yeux, 
ils feront voir a decouvert les ressorts qui 
faisaient mouvoir leur tortueuse imposture ; ; 

C'est alors ne SE croyant des Dieux, ils pre- 

tendront regir en despotes „ Or donner en 
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maltres, et decider en souverains; c'est alors 
que prenant le dereglement de leur imagi- 


nation pour les effets de Penthousiasme; ; que 


voulant donner des preuves de leurs talens * 


de leur esprit, de leur capacité, et que se 
croyant superienrs par leur genie a tous les 


anciens Instituteurs, ils se croiront plus 
parfaits que ceux qui auront cree la Consti- 
tution; qu'ils youdront la reformer, et, sous 


pretexte d'en effacer quelques aches.” qui 


nuageront son eclat, ils se flatteront de pou- 


voir Vembellir; qu'ils voudront la decorer et 
lui procurer un surcroit de. splendeur; c'est 
ainsi qu'ils jetteront la France dans des de- 
penses. onereuses. Et ce sera alors que la 
Nation, calculant les depenses. intolerables 
qu'elle supportera, entrera dans Pexamen' 


et la comparaison- de celles qu'avait engendrs 
la premiere legislature; qu'elle fixera son at- 


tention surles abus qu' auront engendré rordre 
jndiciaire 0), les Directoires , les Didtricts, 


tt. 
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(1) Le 8 ne caleule pas ce que cotitera rordre 


judiciaire; C est qu 1 n'entrevoit pas que. c'est lui qui 


snpportera en partie cette depense , Puisqu 'elle fera, ; 


partie des impositions. 


Que dira ce Fs quand il additionnera les diffe- 
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les Departemens, un grand nombre de Mus 
nicipalites ; enſin toutes les differentes bran- 


ches d' Administration. C'est alors qu'elle 
deècidera que si, lors de Tetablissement'des 


Assemblees provinciales, on efit eu Vattention 


de supprimer les honoraires des commissions 


intermédiaires; qu'on et contenu la mat- 
adresse, ou plut6t Vavidite de ceux qui ont 
eu la Parse de se faire payer, ces Assem- 
blées seraient devenu es inſiniment preferables; 


qu « elles auraient certainement contribue a la 


gloire de VEtat, au soulagement du peuple et 


a Thonneur de la Nation. Car, à Texception 
des commissions intermédiaires, tous les 
Membres de ces Assemblées n'ont jamais 


voulu recevoir aucunes r6tributions. „ Pas. 


meme leurs debourses : : Thonneur de travail- 
ler pour le bonheur du peuple et a Vavantage. 


de I'Etat, leur tenait lieu de toutes espèces 


de recompenses, D'ailleurs, union, la con- 
corde, Tharmonie, le desir de produire des 


operations fructifiantes, et, on peut le dire, 


(Ha— — 


. . Ai I» . Nr neee — | Bon Es, his.) 
— . I a 


rentes colonnes qui serviront de guirlandes a la prin», | 
cipale imposition, 0 'est>a-dire , ala taille! ? Quels seront 
ses sentimens, quand il comparera les accessoires a 


— 


— x 


la somme principale: 0 


r 


(55 Þ 
les heureux effets de leurs premiers travaux, 
avaient déjà jeté des lumières dans toutes les, 
parties d' administration, et procurs de pre- 
cieux avantages. 

Il en resulte qu'il efit 6t6 facile d ehguer 
d branches de depenses , d'ellacer 
quelques taches de detail qu'on remarquait 
dans cet astre naissant, en reprimant un peu 
trop de morgue dans quelques Présidens, un 
peu trop de roideur dans quelques Membres 
des commissions intermediaires; en creant 
une caisse nationale; en retranchant des 
pensions abusives, arrachees à- la seduction; 
en surveillant les depenses publiques, dont 
le compte etit été rendu chaque année à la 
Nation; en simplifiant les impôts, en les fai- 
sant supporter à toutes les classes; en sou- | 
mettant la fortune des opulens Capitalistes: 
aux charges de VEtat ; enfin, en profitant des 
grands exemples qu on donne à univers 
etonne, on pouvoit facilement parvenir a une 
sorte de perfection. 

Cependänt la dé pense de cette administra- 
tion, comparte avec celle de Tantérieure, 
avaitprovoquedes reflexions de critique, qui, 
Er obablement, ont déterminé a recourir à un 
Fan neuf, mais infiniment plus compliqus; A. 
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les Departemens , un grand nombre de Mu- 


nicipalités; enſin toutes les differentes bran- 


ches d' Administration. C'est alors qu'elle 
 decidera que si, lors de Tétablissement des 


Assemblees provinciales, on eùt eu l'attention 


\ de supprimer les honoraires des COMMISSIONS 


intermédiaires; qu'on eut contenu la mal- 
adresse, ou plutot Vavidite de ceux qui ont 
eu la Bense de se faire payer, ces Assem- 
blées seraient devenues inſiniment prefcrables; 


qu'e elles auraient certainement contribué a la 


gloire de Etat, au soulagement du peuple et 
a Thonneur de la Nation. Car, a Texception. 


des commissions interm6diaires „tous les. 


* 


Membres de ces Assemblees n'ont jamais, 


voulu recevoir aucunes rétmbutions „ pas 


meme leurs debourses : Thonneur de travail- 


ler pour le bonheur du peuple et à Tavantage 
de VEtat, leur tenait lieu de toutes especes: 
de TEcompenses, D'ailleurs, union, la con- 


corde, harmonie, le desir de produire des 
n ſructifiantes, et, on peut le dire, 


— 2 . __ RSS 


— — * 1 * —— E056 t | rn” * 2 Tr ln K 0 oe dn ee ve: a r 1 6 


rentes colonnes qui serviront de guirlandes A la prin» 
cipale imposition, c est- A- dire, à la taille? Quels seront 


ses sentimens, quand il comparera les accessoires A 
la Somme principale: 1 | 
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les heureux effets de leurs premiers travaux, 


avaient d6ja-jete des lumières dans toutes les. 
parties d' administration, et procurs de pre- 
cieux ayantages.. _ 

Il en resulte qu'il efit été facile: d' Auger 
Passe branches de depenses , d'ellacer 
quelques taches de detail qu'on remarquait 
dans cet astre naissant, en reprimant un peu 
trop de morgue dans quelques Prèsidens, un 
peu trop de roideur dans quelques Membres 
des commissions intermediaires EN creant 
une caisse nationale; en retranchant des 
pensions abusives, arrachees à.la seduction; 
en surveillant les depenses publiques, dont 
le compte evit été rendu chaque annee & Ia 
Nation; en simpliſiant les impGts, en les fai- 
sant supporter à toutes les classes; en sou- 
mettant la fortune des opulens. Capitalistes 
aux charges de VEtat ; enſin, en profitant des 
grands exemples qu'oa donne à Vanivers 
etonne, on pouvoit facilement parvenir A une 
sorte de perfection. 

Cependant la depense de cette administra- 
tion, comparee avec celle de Fantéricure, 
avait provoquedes reflexions de critique, qui, 
probablement, ont determine à recourir à un 


Ban neuf, mais infiaiment plus compliqus; A. 
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plan qui rend les operations moins surveil- 
lables, qui engendre des guerres d opinion, 
dos divisions de contrée a contree, des inimi- 


tices de localites à localites, des actes d'insub- 


ordination des Municipalitss aux Districts, 
de ceux-ci aux Departemens, et de ces der- 
niers contre les oracles de FAssemblee na- 
tionale, qui les a créés; à un plan qui, sem- 
blable, dans sa complication infinie, à la 
machine de Marly, parait etonnant a Teil , 

surprenant dans ses détails immenses, mais 
sujet a des dépenses eonsidérables. Une 
pompe à feu ferait infiniment mieux le ser- 
vice de cette machine hidraulique, qui, etant 


compliquee par des rouages infinis, engendre 


des reparations continuelles qui en retardent 
le service et jettent dans de grosses depenses; 


au lieu que la pompe a feu a un service re 


gulier , exempt de tout retard , et procurerait 
une distribution d'eau beaucoup plus volumi- 
neuse. 2 | 

Francais, vos Directoires , vos Districts, 
vos Departemens, vos Municipalites, sont la 
machine de Marly; la pompe a feu est Vem- 


bleme des Kone ies provinciales , qu "on. 


nurait simplifie ges en E! laguant celles de Dé- 


Partemens mais il existe une machine, ou 


— 


(5) 
plutôt une invention, encore plus simplifice, 
et d'un emploi au moins aussi utile que les 


pompes A feu, quoiqu elle soit moins chargee 


de pieces agissantes. Frangais , „c'était sur 


rr 


cette nouvelle invention qu'on avait travaills 
un plan d administration bien moins compli- 
que, moins charge de details, et bien moins 
dispendieux. Craignons que dans celui adopts 


parla Nation, le despotisme, changeant de eite, 


ne se couvre de la peau de Tagneau, et qu'en 
deguisant sa livrée, il n'outrage en detail les 


Frangais. Que peut - on attendre en ellet des 


Administrateurs qui, agites par la cu pidits , 5 
ont mis en mouvement tous les efforts de la 
cabale, pour s 'introduire dans ces dillerentes 
branches lucratives? Si Famour d u Peuple i la 
gloire de la Nation, eussent 6te les seuls 
mobiles qui eussent dirigé toutes les intri- 
gues pour y parvenir, et qu 1 ny eut pas eu 
le motif du lucre, bien des personnes, qui s'x 
sont introduites, n'y eussent jamais pense, 
Veut-on en acquerir la preuve, il en est en- 


core tems? ? Que 'Assembl6e nationale rendg 


un Décret qui demontre aux Francais que 


dans la position alarmante oi se trouve 


Etat, il est de Thonneur de tous lés Admi- 
nistrateurs, qui youdront meriter le glorieux 


(38) 
choix de Teurs Concitoyens qui va les I lus- 
trer, de payer par un tribut genéreux de leurs 
veilles, de leur genie „de leurs talens et de 
leur patriotisme, et PAP un travail gratuit ae 
deux annees, la dette que chaque Citoyen 
doit a Etat, qu elle ordonne qu'ils seront 
seulement alli anchis des impositions 3 SL 
toutefois ils ne sont pas dans une sorte 
d opulence qui les ferait rougir de se dis- 
penser de Secourir Etat de leur richesse et 
de leurs lumièr es. Ne doutons pas que le > plus. 
grand nombre ne füt fache qu'on euit pré- 
venu leurs desirs; mais CFoyons en méme- 
tems que beaucoup, frustres des eSpCrances. 
lucratives qui avaient aiguilon26 leur ima- 
gination, ne trouy aszent des Pretexties pour 88 
dispenser de servir leur Patrie (1); nous r 3 
dons en meme - tems qu il s'en trouvera qui 
tes remplaceront avec ar deur, avec zele 1 85 
feront consister leur bonheur à meriter un re 
gard distinctif de la Nation, et seront gierten 
de pouvoir travailler au banhean des F. 1 angai * 
C est alors q qye- le Peuple n ne ser ait plus enclin 
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() La retraite de pareils Citoyens, qui ont un 
eceur de lace pour le bonheur de PEtat , devicndraix. 
alu zaire à la Nadon. 


(59 ) 
a croire que, tous les Administrateurs sont 


avides de dévorer leur substance; il change- 


rait ses suspicions d' inquiẽtude en une espèce 
d' admiration; il consolerait des agens aussi 
estimables par des applaudissemens que tout 
Vor de univers ne peut compenser. On ne 
verr ait plus Vintr iguemettre en action toutesles 
manœuvres possibles, pour se procurer dans 
les places d' administration, d'utiles ressour- 


ces. On verrait enfin l'honneur el, PVayidite de 


la gloire, Etre les seuls mobiles activant IEm- 
pire. C'est avec ces puissans leviers qu'on 
trouverait les fardeaux les plus onéreux, le- 
gers et lacilesà mouvoir; c est par leur secours 
qu'on verrait un 3 uniforme dans le 
Roy aume, invoquer les regles de la prudence, 


user dune circonspection reflechie , mettre 


en vigueur une subordination convenable et 
honorable, et qu'on organiserait paisiblament 
et avec dignité, toutes les branches re 
et secondaires de I Empire. © | 

Bient6t la Jumiere dissiperait bon: teng- 
breusss inquiétudes, les tumultueuses agita- 


tions qui tyrannisent les opinions; alors o 


decouvrirait, les moyens de procurer une 


administration simple et facile, qui retas 


blirait la conſiance, ressueiterait de crédit, 


. 
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( 
ranimerait Tindustrie , ferait Prosperer les 
manufactures, 5 Need it le commerce, en- 
couragerait agricultu. e, protégerait 1e ul. 
tivateur, qui mérite toute Fattention des ad- 
ministrateurs éelairés, pour empecher son 
decouragement, qui flétrirait Yetat : alors 
on ferait prosperer les arts, on 'fertilise-" 
rait le Royaume , on ferait de tous les Ci- 
toyens un Peuple de freres , unis de coeur 
et Came par les liens durables de Ja paix 


et de la concorde ; on ferait disparoitre cette 


honteuse et degradante jalousie, le fltam 
pestilentiel de In société; Fon rendrait em- 
pire admirable, att Aedans „par. Ses resources 
infinies, et formiaabde an dehors:, par sa pros- 
pErits et les forces qu'elle procure. Ce. 
serait sur des administrateurs si dlignes d'e-' 
loges, que le Roi ferait reflechir les rayons: 
defllnnts: une autorité bienfaisante, hu- 
mainelet Equitable; ce serait par leurs mains? 
qu'il ferait mouxoir tous ces fils delicais: 
et inſinis, qui correspondent à teutes les 


d'en conserver, dans ses mains patcrnelles , le. 
depot: qui tient de sa naissance, et de la 


volontè de la Nation % qui en a si solemnelle- 


ment. Cohsacréè la Joi. Ce serait alors que: 


6) 

votre auguste Monarque en continuant Ge- 
tre adore de tous ses sujets, lerait luire 
sur la France cet astre radieux, que des 
nuages Epais derobent depuis long-tems & 
notre vue fatigueedes Eclairs, qui ont allumé 
les foudres, excite les tempetes qui ont ebranlé 
et frappe, de leurs 6clats , les édifices les plus 
somptueux, et ont laissé par- tout des traces de 
leur ravage. Ce serait alors que les puissan- 
ces de IEurope, forcées de nous admirer 
et de louer la perſection des notre Gouver-, 
nement, s'empresseraient de nous imiter, 
et de nous citer comme de modeles qui sur- 
passeraient ce que Pantiquite a produit de 
plus admirable; qu'elles graveraient au tem- 
ple de mémoire le nom de ceux a qui I'ctat 
devrait son repos , son lustre, sa gloire et sa 
prosperite ; qu'on les citerait avec eloge 
comme ayant paye genereusement et gra- 
tuitement le tribut de leur devouement A4 
erat; c'est avec justice qu'ils merite- 
raient Vestime „ ba veneration de leur pa- 

trie, du Royaume et meme du monde 

entier; qu'on répandrait sur leur tombe 

des fleurs et des larmes de reconnoissance; 

que les étrangers s'empresseraient d'aller 
rendre a leurs cendres, ce tribut de venéra- 


(62 
tion, qu'imprime la mémoire des hommes 
si précieux, et que la prosperits leur dé- 
cernerait la glorieuse recompense as. im- 


| mortalité. 
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